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COULEUR D’OUBLI, LE TEMPS…



Dédicaces


À un sentier de sable

à la vraie vie absente

 

À une fenêtre de sapin clair

au dieu des cendres

 

Au partage des rives

au bruissement des rames

 

Au feuillage de l’oubli

à l’expansion des sources

 

À l’autre côté du souvenir

à des statues heureuses

 

À des architectures sévères

à des brumes en ruine

 

À des violons rares

au bûcher des sorcières

 

Au drapeau des vagues

à une fugitive éternité

 

À une solitude variable

et à l’or obscur de la vie.






Le sablier


Il nous revenait de lire le temps

à l’horloge de l’oubli

lumière obscure balbutiée

que savions-nous de la nuit ?

 

Ce voyage qui n’en finit pas

nous voici dans l’étranglement du sablier

là où tout finit et tout recommence

les mots nous cherchent et c’est revivre

 

Dans le cri étroit des hirondelles

dans la fine écriture des araignées

dans la gloire du silence

le temps sans bord et sans frontière

 

La coulée des voix ce miroir insensé

ce cœur mal endormi mal éveillé

des années d’étoiles joyeuses

la poudre des jours anciens

 

Ces froissements dans les blés du regard

ces conversations d’orties et de fougères

et la mémoire des lendemains

ou cette ombre qui nous est proche :

 

Ma source ô mon étrange cécité...






Un monde parfait

à Aïa di Maria Ferrer




Il y aura des aventures heureuses

des matins de grâce des jours enfants

des musiques vives ou lointaines

 

C’est la beauté facile des paysages

des chemins étirés jusqu’à des horizons calmes

— une envolée de grives réinvente le ciel

 

Nous étions seuls à l’écoute d’une langue

nouvelle            ces paroles intérieures

à la limite des voix

 

Qu’étions-nous venus chercher

ici                  quel parfum d’avril

et de source                  quel éclat

d’infini         dans le si bref instant

de vivre               et la respiration

des racines               et des rêves ?





            
            

            Ces forêts
                    en nous…

            
                
                    Ces forêts en nous               on ne voit
                        plus

                    que la pluiequi vacille goutte à goutte

                    nous oublionsla poudre que nous sommes

                     

                    Le monde est là dans cet aplomb du temps

                    troublant de beauté vide      dans le repos

                    des brumes et sans paroi

                     

                    On dirait un air de funérailles

                    c’est l’apothéose du grand sommeil

                    la silencieuse hypnose des corps

                     

                    Il n’y a plus que le temps d’après

                    il se relève               et cherche

                    à se nourrir d’absences

                     

                    C’est le miracle

                    des hivers sans alarme

                    c’est la grande ivresse des soirs

                    sous les arbres qui n’en finissent pas

                    de refleurir

                    parsemés de froides étoiles.

                

            

        


Les framboisiers


Nous ne voyageons jamais qu’en nous-mêmes

drapés de soleil le cœur battant

nageant dans les eaux grises cherchant un équilibre

entre nuit et jour entre parole et silence

 

Il se pourrait que la lune croasse

à la vitrine du ciel

et que la mousse envahisse notre peau

cette apparence d’écorce

 

Il se pourrait aussi que le printemps

n’en finisse pas de nous promettre un air

d’avant l’oubli ces fleurs heureuses

ces nuages qui nous ressemblent

 

Et nous nous retrouvons sans larmes visage nu :

ne t’éloigne pas       enfant      reste avec nous

parmi les framboisiers      et les oiseaux perdus

il y a une chanson qui descend         et la beauté

 

qui tremble

          dans l’éclat des ruines

il y a que mon âme est toute en brume

         et le soir bascule avec la pluie.
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